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1  • Cesson
2  • Lac de Constance

3.4  • Gonfreville l'Orcher

Vous avez créé MDNH qui porte vos initiales il y a 12 ans.  
Quels souvenirs en avez-vous ?

Marie — J’étais enceinte de notre premier enfant !  
Léonie est née en février 2006, et nous avons gagné  
à l’automne suivant notre premier concours : 64 logements 
pour I3F à Gonfreville-l’orcher, en Normandie (voir p. 50). 

Quelles étaient vos situations professionnelles 
respectives juste avant de fonder  
votre propre agence d’architecture ?

Nicolas — J’avais gagné un concours juste après  
mon diplôme : un équipement public de loisirs au bord  
du lac de Constance entièrement réalisé en structure mixte 
préfabriquée : une ossature bois avec une structure en acier 
galvanisé. J’étais associé avec mon père, architecte  
en Allemagne, et j’ai développé ce projet pendant 4 ans 
avec les études et le suivi de chantier (voir p. 54). 
Parallèlement je réalisais des images, des perspectives  
de concours pour d’autres agences. 

Marie — On se connaissait depuis l’Ecole d’architecture  
de Paris-Belleville et Nicolas partageait les locaux  
que nous avions pour notre diplôme avec le collectif Tomato1.  
J’ai été salariée pendant 5 ans pour l’architecte  
Pierre Gangnet, et parallèlement nous avons commencé  
à travailler ensemble avec Nicolas. Nous avons très vite 
participé à plusieurs concours dont certains 
« concours d’idées » comme Lille 2004. 
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Quelles sont les thématiques importantes  
de vos premiers projets et comment a évolué  
votre démarche ?

Nicolas — Pour notre premier concours remporté  
à Gonfreville-l’Orcher, nous avons développé le principe 
d’une ossature bois renforcée par des éléments en béton. 
Nous avons beaucoup travaillé les détails et nous avons été 
très impliqués, des premières esquisses à la livraison  
du bâtiment. Il a été conçu avec une logique très rigoureuse. 
Le chantier était en corps d’état séparés. Il fallait donc faire 
la synthèse, et être le plus clairs et précis possible. 

Marie — Ce bâtiment est inspiré de l’architecture 
allemande, avec les coursives métalliques rapportées  
en façade. Les architectes allemands réalisent les plans 
d’exécution et suivent de très près les chantiers. Nicolas 
avait acquis cette maîtrise, et nous avons ensemble visité 
beaucoup de résidences en Allemagne, notamment les 
Siedlungen. Les parents de Nicolas habitent en Allemagne 
à la frontière suisse, proche des Alpes Autrichiennes  
et du Voralberg. Cette architecture remarquable est une 
référence pour nous. 

Nicolas — Notre première réalisation a été aussi un projet 
important pour I3F : le premier en ossature bois et BBC. 
Juste après, le contexte économique a été plus difficile  
pour développer ce type de construction qui peut demander 
plus d’investissements. Notre enthousiasme pour ce mode 
constructif a été un peu freiné par la réaction des maîtres 
d’ouvrage et des bureaux d’études qui craignaient  
des surcoûts. Nos projets suivants ont été pensés  
en fonction des contextes pour répondre au mieux aux 
souhaits des commanditaires tout en restant exigeants  
et très attentifs aux dessins des détails d’assemblage,  
aux espaces de chaque logement...
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Vous avez réalisé une quinzaine de bâtiments  
de logements. Quelles sont les qualités  
de ces architectures que vous cherchez à développer ? 

Marie — Pour les logements proprement dits :  
les séparations jour/nuit, des cuisines où on peut  
prendre ses repas, connectées au séjour,  
des appartements traversants avec des distributions 
rapides et des espaces extérieurs... 
On travaille beaucoup en coupe pour améliorer la qualité  
de chaque espace, avec ses rapports à l’extérieur, les vues etc.  
A Beaujon, 100% des appartements sont traversants. 

Nicolas — Nous proposons dès que possible des typologies 
de duplex. Pour le projet au Thillay, par exemple,  
les chambres sous les combles donnent le sentiment 
d’habiter une maison. 

Marie — De manière plus générale, notre objectif  
est d’augmenter la part du collectif dans les bâtiments. 
Mutualiser des espaces dès que possible, les extraire  
des logements pour des espaces communs qui incitent  
au partage, comme il se fait plus couramment en Allemagne. 

Vous concevez certains espaces communs 
volontairement séparés des bâtiments ?

Marie — Dans la plupart de nos projets, nous concevons 
des édicules en ossature métalliques ou bois. Cela permet 
de créer des séquences d’entrées, un parcours, une histoire 
entre la rue et les intérieurs d’îlot. Créer des petits 
évènements qui participent à la qualité des parcours.

La séquence d’entrée est tout aussi importante  
que les logements ?

Nicolas — Oui et nous cherchons toujours à l’améliorer.  
En France, le budget est souvent faible pour traiter 
les abords et VRD, même si c’est en train de changer. 

Marie — Ça ne sert à rien d’avoir un bel objet si les abords 
ne sont pas traités ! Nous faisons en sorte que les portes 
des halls n’aient jamais un accès direct à la rue.  
Il y a toujours une séquence d’entrée progressive.  
Dans nos projets, les cages d’escaliers sont à mi- porches 
avec des parcours couverts ou à ciel ouvert. 

Les escaliers font partie de ces espaces partagés  
que vous réalisez avec soin...

Marie — Un apport de lumière naturelle, des surfaces 
colorées et des luminaires de qualité apportent beaucoup  
à un espace de circulation. Même secondaire, l’escalier 
n’est pas délaissé. Il est un espace partagé que l’on peut 
emprunter plusieurs fois par jour. 

Nicolas — On distingue deux types d’escalier : l’escalier 
encloisonné classique ou l’escalier principal intérieur  
qui peut être sculptural, majestueux et aérien. 
Un escalier en colimaçon positionné en façade, permet  
une ventilation naturelle et des contrastes : d’apparence 
introverti, on peut y créer des vues discrètes depuis 
l’intérieur vers l’extérieur. Il participe au dessin de la façade 
et l’enrichit. Lorsqu’il est ouvert, il peut être baigné  
de lumière en profitant aussi d’une belle hauteur 
sous plafond. Il devient alors un événement sculptural  
dans le bâtiment. 
Pensé, dès le départ, comme une séquence toute aussi 
importante que l’entrée et les logements, les habitants  
s’y croisent avec plus de sérénité et de plaisir.

1.2.5  • Le Thillay
3  • Beaujon
4  • Cesson

« On cherche à bien dessiner les choses  
de manière globale et dans les moindres détails 

pour que chaque élément participe à donner  
du relief à l’ensemble. »
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Vous proposez souvent des toitures en pente  
pour des petits collectifs. Pourquoi et quelle importance 
leur consacrez-vous ? 

Marie — Les toitures en pente peuvent offrir une lecture 
homogène d’un ensemble de petits bâtiments  
dans le paysage. Inscrites dans le jeu des volumes,  
elles permettent de bien terminer le bâtiment et de donner 
une échelle plus domestique. Les sous faces deviennent 
des combles pour des duplex où les chambres y trouvent 
bien leur place. On essaie aussi, dès que possible,  
de donner à voir le volume depuis l’intérieur en prévoyant 
des escaliers communs qui peuvent bénéficier  
de la double hauteur. On les positionne, si possible,  
dans les angles morts des bâtiments en prévoyant  
des arrivées de lumière zénithale.

Nicolas — On conçoit aussi des terrasses comme creusées 
dans ces toitures. Appelées tropéziennes, leurs dessins 
apportent un autre vocabulaire architectural intéressant  
sur le thème de l’articulation des volumes.  
Nous l’avons fait récemment à Cesson où nous avons 
plusieurs configurations d’espaces extérieurs de qualité.

Quelle matérialité souhaitez-vous en général,  
pour les murs notamment ?

Nicolas — La durabilité ! On préfère choisir des matériaux 
qui se distinguent pour cette qualité. Le bois, la pierre,  
la brique, l’acier, comme le béton brut, évoquent  
la durabilité et sont aussi plus résistants car ils nécessitent 
moins d’entretien qu’un revêtement apporté.  
Ils sont à la fois structurels et esthétiques. 

Comment pensez-vous l’espace de la fenêtre ? 

Marie — La fenêtre est conçue comme un creux dans un 
monolithe, comme une coupe dans une matière vivante... 
On marque ce qui a été comme coupé dans la masse. 
L’épaisseur de l’ouverture permet de distinguer le derme et 
l’épiderme. C’est un endroit où les contrastes s’expriment. 

Nicolas — C’est à la fois pragmatique et esthétique.  
La fenêtre est travaillée pour venir animer une façade en 
considérant tout ce qui la compose : sa forme, son système 
d’ouverture, le vitrage, l’allège, le garde corps, l’occultation… 
et considérant les moindres détail de tout ce qui l’habille 
pour la rendre étanche (bavette, couvertine, etc). 

Marie — Le jeu et l’objectif sont de composer avec un 
ensemble d’éléments concentrés sur une petite surface. 
Les solutions d’assemblages sont nombreuses comme  
les jeux de compositions qui créent une façade riche  
et harmonieuse.  
La baie est une lanterne, une échappée, une ouverture  
sur le monde. Le volet est comme une seconde peau.  
Le garde-corps un accessoire, un bijou... Le tout est 
extrêmement précieux. Et participe à la qualité  
des rapports de voisinage. 

D’où vient cette manière de concevoir ainsi ?

Nicolas — De l’enseignement de Jacques Lucan 
probablement, que nous avons eu à l’école Paris-Belleville. 
Il ne fallait pas louper la qualité de la fenêtre, éviter la 
monotonie du trou dans le mur, et rationaliser la baie avec 
un travail autour. La fenêtre vient animer la façade.  
C’est un acquis inconscient, intégré dans l’ADN de MDNH !

Le dessin de la fenêtre participe à la composition 
générale. La composition de la façade fait partie  
de vos fondamentaux de l’architecture ?

Marie — Bien sûr, car un bâtiment se lit avant tout  
en façade. Des jeux de glissement avec des décalages  
de fenêtres et des volets coulissants, comme dans notre 
projet à Cesson par exemple, permettent de créer  
un certain mouvement en donnant la sensation de plus 
grandes ouvertures. La polychromie, que nous utilisons 
souvent, renforce aussi ce principe de composition :  
deux couleurs sont associées et chacune peut souligner 
une ligne, une direction ou une profondeur.
 
Nicolas — On cherche à bien dessiner les choses  
de manière globale et dans les moindres détails pour que 
chaque élément participe à donner du relief à l’ensemble.

Vos façades sont marquées par la présence de balcons, 
de loggias, de terrasses… L’extérieur privatif est un plus 
que vous cherchez à créer dans tous vos logements ?

Nicolas — Le plan est souvent un casse-tête pour caler  
ces espaces que l’on estime très importants pour chaque 
logement. Il s’agit de combiner des articulations  
heureuses pour que les habitants profitent réellement  
de ces espaces et que la vue sur ces balcons soit agréable  
pour tout le monde.

Marie — Nous faisons en sorte qu’il y ait une diversité 
d’espaces extérieurs pour inciter les habitants à profiter  
de ces vides qui les rapproche du paysage environnant,  
du contexte et de leurs voisins dans de bonnes conditions. 
Si notre architecture peut les inviter à partager ces espaces 
sans ajouter de nouvelles frontières, c’est une réussite !

1 La Ville du périphérique, édité par Le Moniteur en 2003

Propos recueillis par Carine Merlino

1.3  • Saint-Jean-de-Braye
2.5.7  • Cesson
4.6  • Charolais
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mur

1  • Le Thillay  
2  • Merville  -  Franceville 

3.6  • Charolais
4  • Cesson

5.7  • Beaujon

Différents matériaux peuvent  
être utilisés pour varier les aspects  
de surface sur un même mur.  
La brique, le bois, la pierre, le zinc,  
le verre et le métal engendrent  
des surfaces structurées  
et naturellement colorées.  
Nous aimons faire se rencontrer  
les matériaux pour créer des 
contrastes et mettre en valeur  
leurs qualités. Les assembler permet 
d’affirmer les pleins et les creux  
et de créer une ambiance propre  
au contexte.
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fenêtre

1  • Charolais  
2.7  • Gonfreville l'Orcher

3  • Beaujon 
4  • Cesson

5  • Le Thillay
6  • Notre-Dame-  
de-Gravenchon

La fenêtre est un événement dans  
une façade. Elle est conçue comme 
une ouverture dans un matériau 
presque vivant. Les détails de jonction 
entre les éléments qui la composent, 
et l’attention apportée à l’habillage  
de l’épaisseur des murs, enrichissent 
les rapports intérieur/extérieur.
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1  • Le Thillay
2.6  • Notre-Dame-

de-Gravenchon
3.7  •Garges-lès-Gonesse

4  • Beaujon 
5  • Cesson
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toiture
La toiture en pente inscrite dans  
un jeu de volumes dynamique permet 
de bien couronner le bâtiment, 
d’apporter un rythme intéressant et  
de donner une échelle plus domestique. 
De l’intérieur, les toits habités offrent 
aux logements et parties communes 
une générosité spatiale.
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1.5  • Gonfreville l'Orcher 
2.7  • Beaujon 
3  • Marseille 
4  • Charolais 
6  • Cesson 
8  • Villejuif

Les solutions d’assemblages  
comme les jeux de compositions sont 
nombreux pour créer une façade riche 
et harmonieuse. La création de reliefs 
et de décalage avec différents types 
de baies et de volumes se conçoit  
en prenant en compte la matérialité 
des murs pour accompagner au mieux 
la variation sur une même surface.
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1  • Saint-Jean-de-Braye  
2  • Beaujon 

3  • Le Thillay 
4.5.6  • Lac de Constance

7  • Gonfreville l'Orcher

5 7

6

bois

Construire en bois nécessite  
de dessiner des systèmes  
d’assemblage, de réfléchir dès 
le départ à des logiques structurelles.  
Il demande une approche technique 
qui apporte un volet créatif souvent 
très satisfaisant avec sa surface,  
sa couleur et sa rugosité naturelle.
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1.2.3  • Beaujon
4  • Gonfreville l'Orcher

5  • Cesson
6  • Villejuif

balcon
Un espace extérieur privé dans 
un logement apporte des qualités 
indéniables. Celui-ci sera un balcon, 
une loggia s’il n’est pas un jardin  
ou une terrasse. Il participera aussi  
à la qualité de l’architecture  
dans son ensemble en offrant  
ces volumes ajoutés aux façades.
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esca

1.3.4.5  • Cesson
2  • Beaujon

6  • Gonfreville l'Orcher

lier L’escalier doit permettre de savoir  
où l’on se situe et vers quel espace  
on se dirige. Une mise en scène  
de l’espace de circulation peut aider  
à la lecture du bâtiment dans  
son environnement tout en créant  
un lieu de rencontre convivial pour  
les habitants.
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intérieur

1  • Beaujon  
salle polyvalente

2  • Le Thillay
3  • Beaujon 

4  • Merville-Franceville

5  • Cesson
6  • Villejuif 

7  • Le Thillay

1

2

3 4 5 7

6

Chaque intérieur nécessite  
de le penser comme une composition.  
Les ouvertures et les vues sont autant 
d’éléments à marier avec les matériaux 
de sols, la matérialité des murs…  
Les lieux de passages d’une pièce  
à l’autre sont aussi fondamentaux  
que les espaces de repos.


